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Encadré par Khaoula Lachguar 
 “Le développement économique 
au Maroc : défis et opportunités”  

Le secrétariat provincial de l’USFP/Salé organisera un exposé 
sur « Le développement économique au Maroc : défis et oppor-
tunités ». Cet exposé qui sera encadré par Khaoula Lachguar, 
membre du Bureau politique, est prévu ce dimanche à partir de 
21 heures au siège du secrétariat provincial, sis Boulevard Ibn Al 
Haytam, à Salé.  
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Mobilisation, organisation et ouverture  
Les clés pour une victoire  

de l’USFP en 2026 
Par Mohamed Assouali Page 8

Une parodie de justice et un procès  
fantôme dans un pays se prétendant  

chantre des droits de l’Homme 
Boualem Sansal dans la 

gueule de la junte d’Alger 

Le Royaume du Maroc, dont le Souverain préside le Comité  
Al-Qods, condamne vigoureusement la rupture du cessez-le-feu 
et la reprise des agressions israéliennes contre les civils à Gaza
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Le Royaume du Maroc a
condamné vigoureusement et
sans équivoque, jeudi, la rup-
ture du cessez-le-feu et la re-

prise des agressions israéliennes contre
les civils dans la bande de Gaza.

Lors d’un point de presse à l’issue
de la réunion ministérielle du Conseil
de paix et de sécurité de l’Union afri-
caine (CPS-UA), tenue par visioconfé-
rence, le ministre des Affaires
étrangères, de la Coopération africaine
et des Marocains résidant à l’étranger,

Nasser Bourita, a déclaré que "le
Maroc condamne vigoureusement et
sans équivoque la rupture du cessez-le-
feu et la reprise des agressions contre
les civils à Gaza", qualifiant la situation
dans ce territoire de "grave et très in-
quiétante".

Le ministre a souligné que ces
agressions, qui ont fait des centaines de
victimes au cours des derniers jours,
sont "inacceptables, condamnables et
entravent la consolidation de la paix
dans la région".

A cet égard, il a rappelé que Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI, que Dieu
L’assiste, Président du Comité Al-
Qods, n’a eu de cesse d’affirmer qu’un
cessez-le-feu durable constitue l’élé-
ment fondamental et crucial pour pré-
parer les prochaines étapes, et que
l’accord de cessez-le-feu ne doit pas
faire l’objet de calculs étriqués, de sur-
enchère ou de marchandage.

Sa Majesté le Roi insiste constam-
ment pour que l’ensemble des parties
prenantes oeuvrent, d'abord, à stabili-

ser le cessez-le-feu, avant de passer aux
étapes suivantes qui étaient au centre
de l'accord sur le cessez-le-feu, a sou-
ligné le ministre.

A ce propos, il a déploré l'incapa-
cité d’atteindre les deuxième et troi-
sième étapes de cet accord en raison de
la politique de famine et l'interruption
de l'aide humanitaire, ce qui a engendré
une situation dramatique à Gaza, qui
représente aujourd'hui un défi majeur
pour la conscience humaine et le droit
international.

Le ministre a, de même, rappelé
que le Souverain insiste sur la nécessité
d'ouvrir un horizon permanent pour la
paix dans la région, à travers la solution
à deux Etats et l'établissement d’un
Etat palestinien sur les frontières de
juin 1967, avec Al-Qods Est comme
capitale.

Rappelant que les dix-huit mois
écoulés ont été marqués par un grand
nombre de victimes innocentes, y
compris des enfants et des femmes,
outre des foyers détruits et des popu-
lations affamées à Gaza, M. Bourita a
relevé que l'accord de cessez-le-feu
avait donné une lueur d'espoir avant
que le gouvernement israélien ne re-
vienne sur ses engagements en violant
cet accord à travers les dernières at-
taques.

Cette opération s’inscrit dans le
cadre de la coopération continue entre
l’Espagne et le Maroc en matière de
lutte contre le terrorisme et l’extré-
misme, et les efforts des deux pays en
faveur de la sécurité régionale et inter-
nationale.

Grâce à la vision éclairée de Sa
Majesté le Roi Mohammed
VI, les provinces du Sud du

Royaume s’imposent aujourd'hui
comme un pilier de l’intégration afri-
caine et mondiale, a affirmé, jeudi à
Casablanca, le président-fondateur du
Forum Crans Montana, Jean-Paul Car-
teron.

La diplomatie Royale a joué un rôle
déterminant dans cette avancée, a-t-il
souligné lors d'une conférence de
presse consacrée à la présentation de
la prochaine édition du Forum, prévue
du 24 au 26 avril prochain à Casa-
blanca. Il a rappelé, à cet égard, l’Ini-
tiative Royale visant à favoriser l'accès
des Etats du Sahel à l'Océan Atlan-
tique, soulignant ses retombées posi-
tives sur la sécurité maritime et le
désenclavement de cette région.

Dans cette perspective, M. Carte-
ron a noté que l'édition de cette année
du Forum prévoit plusieurs sessions

dédiées à la Vision Royale concernant
la promotion de l'Atlantique comme
levier de développement économique
et social, ainsi qu'au rôle stratégique du

nouveau port de Dakhla, élément clé
pour le développement de l'Afrique de
l'Ouest et l'intégration régionale.

Il a également souligné que le
Forum s’inscrit dans une dynamique
de renforcement des liens entre le
Maroc et l'Afrique subsaharienne.

Abordant le thème de cette édition
du Forum "Le commerce international
requiert sûreté maritime et sécurité des
ports et routes navigables", M. Carte-
ron a insisté sur l'importance capitale
de la sécurité maritime pour le déve-
loppement du continent, rappelant que
90% de l'économie du continent re-
pose sur la circulation en mer.

Il a, dans ce sens, énuméré plu-
sieurs défis majeurs qui entravent la
fluidité de la navigation maritime, tels
que le terrorisme et le crime organisé.
"La sécurisation des voies maritimes
est essentielle pour le développement
de l’Afrique", a-t-il insisté.

Le président-fondateur du Forum

a salué le partenariat avec l'Agence na-
tionale des ports (ANP) et les grandes
organisations maritimes internatio-
nales, mettant en avant l’opportunité
qu’offre cet événement pour promou-
voir l’image du Maroc en tant que mo-
dèle de stabilité, de crédibilité et de
sécurité.

Au programme de la prochaine
édition du Forum Crans Montana fi-
gurent deux conférences de haut ni-
veau sur les thèmes : "Renforcer la
coopération internationale, compo-
sante essentielle de toute stratégie sé-
curitaire maritime" et "Sécurisation des
ports et des routes maritimes et déve-
loppement économique des terri-
toires".

Des débats thématiques et des
séances de networking enrichiront éga-
lement cette édition, offrant ainsi une
plateforme d’échange pour les acteurs
économiques et institutionnels engagés
dans les enjeux maritimes.

Le Royaume du Maroc, dont le Souverain préside le Comité Al-Qods,
condamne vigoureusement la rupture du cessez-le-feu et la reprise
des agressions israéliennes contre les civils à Gaza

Jean-Paul Carteron : Grâce à la vision éclairée de SM le Roi, les provinces
du Sud sont devenues un pilier de l’intégration africaine et mondiale
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Dans son bras de fer avec la
France, la junte militaire opérant
à Alger s’escrime à se servir de
l’opposant Boualem Sansal

comme monnaie d’échange.
En effet, pour faire plier Paris sur les

nombreux points de désaccords marquant
les relations entre les deux pays, la junte al-
gérienne n’a pas hésité à prendre en otage
Boualem Sansal depuis novembre dernier et
à organiser une parodie de procès contre cet
écrivain âgé de 80 ans et qui souffre d’un
cancer.

Les autorités algériennes ont poussé le
bouchon plus loin quand le parquet du tri-
bunal de Dar El Beida près d'Alger a requis,
jeudi 20 mars, dix ans de réclusion à l'encon-
tre de l'écrivain franco-algérien, accusé d’«at-
teinte à l'intégrité territoriale de l'Algérie,
d’outrage à corps constitué, de pratiques de
nature à nuire à l'économie nationale et de
détention de vidéos et de publications me-
naçant la sécurité et la stabilité du pays».

C’est ni plus ni moins « une condamna-
tion à mort», s’exclament plusieurs person-
nalités politiques françaises.

"Compte tenu de l'âge et de l'état de
santé de Boualem Sansal, ce réquisitoire
équivaut à une condamnation à mort", a dé-
ploré David Lisnard, le maire LR (droite) de
Cannes (sud-est).

"La vie d'un homme est en jeu", a déclaré
Eric Ciotti, le patron des députés UDR, allié
du Rassemblement national (extrême droite).

"Obtenir sa libération est un devoir
moral. Il y a urgence", a pour sa part souli-

gné l'ex-Premier ministre socialiste Bernard
Cazeneuve. Xavier Bertrand, président LR
de la région Hauts-de-France, a de son côté
dénoncé "un réquisitoire inhumain".

"10 ans de prison contre lui, c'est la peine
de mort", a estimé François-Xavier Bellamy,
vice-président exécutif  des Républicains,
tandis que  l’écrivain Jean-Christophe Rufin
a déclaré : « Si Boualem Sansal, prend dix
ans, c’est le condamner à mort», appelant la
gauche et les associations des droits humains
à défendre son ami, Boualem Sansal qui
connaîtra son verdict dans une semaine.

«Ces réquisitions sont celles d’un parquet
qui n’est pas indépendant », a par ailleurs dé-
noncé son avocat français, François Zimeray,
sur BFMTV. D’après lui, « les parquets en
Algérie ne sont pas indépendants. C’est la
voix du gouvernement qui s’exprime à tra-
vers les réquisitions. C’est le procureur, en
tant que porte-voix du gouvernement algé-
rien, qui a demandé 10 ans de prison contre
Boualem Sansal».

Et dans un communiqué reçu par l'AFP,
son avocat a également dénoncé "un procès
fantôme tenu dans le plus grand secret, sans
défense, incompatible avec l'idée même de
justice", rappelant avoir saisi "les organes
compétents du Haut-Commissariat des
droits de l'Homme de l'ONU d'une plainte
contre l'Algérie" pour détention arbitraire.
Une démarche qu'il avait annoncée à la mi-
mars assurant que Boualem Sansal n'avait
pas un accès normal à des avocats ni à des
soins médicaux.

« L’arrestation et l’emprisonnement, en

novembre 2024, de l’écrivain franco-algérien
Boualem Sansal disaient déjà beaucoup des
dérives autoritaires d’un Etat tout sauf  dé-
mocratique. Le simulacre de tribunal (sans
son avocat) et les dix ans de prison requis
jeudi (une peine aussi farfelue que le chef
d’accusation) contre un intellectuel de 80 ans
atteint d’un cancer et dont le seul tort est
d’avoir exercé son esprit critique, relèvent de
cette même inacceptable brutalité », s’est in-
digné Olivier Baccuzat, dans un éditorial du
quotidien français L’Opinion, dénonçant
une justice à la solde de la junte militaire al-
gérienne. «Personne n’est dupe : via sa justice
fantoche, Alger fait de la politique, à sa ma-
nière, et répond du tac au tac à la riposte
«graduée» de Paris », a-t-il martelé.

D’un ton plutôt pondéré, le président
français, Emmanuel Macron, a déclaré jeudi
soir souhaiter "une issue rapide" pour que
l'écrivain franco-algérien puisse "retrouver sa
liberté", après l’annonce de ces réquisitions.

"Ce qui s'est passé est très grave", "mais
j'ai confiance dans le président (algérien Ab-
delmadjid) Tebboune et sa clairvoyance pour
savoir que tout cela n'est pas sérieux et qu'on
a affaire à un grand écrivain, qui plus est ma-
lade", a déclaré le chef  de l'Etat français de-
vant la presse à l'issue d'un sommet
européen à Bruxelles.

Interrogé sur une éventuelle discussion
avec son homologue, il a répondu que "plu-
sieurs messages" avaient "été échangés".

"Notre souhait, c'est que Boualem Sansal
puisse être soigné, libéré et aller là où il veut
aller. Et donc, s'il souhaite quitter l'Algérie,

la quitter", a ajouté Emmanuel Macron.
Et de conclure : "Je souhaite qu'on

puisse trouver une issue rapide à cette situa-
tion, qui est une situation humaine, humani-
taire et de dignité. C'est très important aussi
pour l'Algérie".

Les relations entre la France et l'Algérie
se sont détériorées depuis la reconnaissance,
en juillet 2024, par le président français, Em-
manuel Macron, de la souveraineté du
Royaume sur ses provinces du Sud.

Les deux pays sont au bord de la rupture
surtout après que les autorités algériennes
ont refusé, lundi dernier, de reprendre une
soixantaine de leurs ressortissants sous le
coup d'une obligation de quitter le territoire
français (OQTF).

Le ministre français de l'Intérieur Bruno
Retailleau (LR), a promis "une riposte gra-
duée" pour tenter de faire plier les autorités
algériennes.

"Il est temps d'agir fermement. La ri-
poste algérienne, elle, n'est pas graduée", a
réagi Laurent Wauquiez, chef  de file des dé-
putés LR.

"La «riposte graduée» de Bruno Retail-
leau fait si peur à l'Algérie que celle-ci veut
condamner Boualem Sansal à dix ans de ca-
chot... (..) L'honneur de la France est en jeu.
Il faut agir!", a ajouté Eric Ciotti.

Le ministre français des Affaires étran-
gères, Jean-Noël Barrot (MoDem, centre) a,
pour sa part, affirmé sur TF1 "poursuivre les
efforts" pour obtenir la libération de l'écrivain,
se disant également "préoccupé" par sa santé.

Elias Rayane

Une parodie de justice et un procès fantôme dans un pays se prétendant chantre des droits de l’Homme

Boualem Sansal dans la
gueule de la junte d’Alger
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Le continent africain est appelé à s'ériger
en acteur agissant dans les questions liées
à l'intelligence artificielle (IA), a affirmé

jeudi à Rabat le ministre des Affaires étrangères,
de la Coopération africaine et des Marocains
résidant à l'étranger, Nasser Bourita.

Lors d'une conférence de presse à l’issue de
la réunion ministérielle du Conseil de paix et de
sécurité de l’Union africaine (CPS-UA), tenue
par visioconférence, M. Bourita a souligné que
"le continent doit être un acteur agissant et im-
pliqué dans les enjeux mondiaux actuels dont
celui de l’IA, et ne pas rester un sujet des débats

et des agendas".
Il a rappelé que cette réunion s'inscrit dans

le cadre de la présidence marocaine du CPS-
UA pour le mois de mars et des activités et réu-
nions programmées à cet effet, ajoutant qu'il
s’agit de la première réunion de l’Union afri-
caine consacrée à l’IA au niveau ministériel.

Elle a été marquée par la participation de
huit membres du Conseil de paix et de sécurité
sur un total de 15, a précisé le responsable gou-
vernemental.

Cette rencontre, a-t-il enchaîné, s'inscrit en
droite ligne avec la Vision éclairée de Sa Majesté

le Roi Mohammed VI quant au positionne-
ment de l'Afrique, notamment en matière d'in-
telligence artificielle, afin de relever les défis
posés par cette technologie et de tirer parti de
ses opportunités et potentialités, notant la né-
cessité pour le continent de maîtriser ce nouvel
outil en vue de renforcer sa sécurité et sa stabi-
lité.

De même, M. Bourita a indiqué que
l'Afrique, confrontée à de nombreux défis clas-
siques tels que les conflits armés et les groupes
séparatistes, fait désormais face à l'avènement
de nouveaux défis liés à l'IA, expliquant que

40% des groupes terroristes ont recours à ces
technologies dans leurs opérations, alors que 47
pays à travers le monde ont été ciblés par des
interventions utilisant l'IA dans leurs processus
électoraux.

Il a à cet égard relevé que la diffusion de vi-
déos truquées a augmenté de 900% au cours
des cinq dernières années, tandis que les fake
news ont progressé de plus de 300% ces trois
dernières années, ce qui témoigne de l’ampleur
de l'impact de cette technologie sur la sécurité
et la stabilité en Afrique.

En revanche, a poursuivi le responsable
gouvernemental, l’IA offre d’énormes oppor-
tunités, notamment dans le domaine de la pro-
duction agricole, qui pourrait augmenter de 10
à 20% grâce à cette technologie, à un moment
où le continent est aussi confronté à des défis
en matière de sécurité alimentaire.

Par ailleurs, le ministre a mis en avant l'im-
portance d'un engagement agissant de l'Afrique
pour promouvoir l'IA, rappelant le rôle du
Maroc dans ce domaine, particulièrement à tra-
vers le lancement du Groupe des amis sur l'in-
telligence artificielle pour le développement
durable dans le cadre des Nations unies.

En outre, M. Bourita a mis l’accent sur la
nécessité de renforcer la formation et d’investir
dans le capital humain spécialisé dans ces tech-
nologies, faisant observer que seulement 1%
des experts et ingénieurs en intelligence artifi-
cielle sont originaires d'Afrique et que près de
70.000 d’entre eux ont émigré à l’étranger.

Il a en ce sens insisté sur le développement
des infrastructures en Afrique pour suivre
l’évolution rapide du secteur et la mise en place
d'un cadre juridique adapté, ajoutant que le
Maroc, sous le leadership de Sa Majesté le Roi,
met son expertise numérique à la disposition
de ses frères africains, dans le cadre de la coo-
pération Sud-Sud prônée par le Royaume.

Le rôle majeur que joue le Maroc au
sein de l’espace francophone no-
tamment, en termes de raffermis-

sement des liens culturels, de promotion
d’une éducation de qualité et d’une coo-
pération académique exemplaire, a été
mis en lumière jeudi à Abidjan.

"Fidèle à son engagement envers l’es-
pace francophone, le Royaume, sous la
conduite clairvoyante de Sa Majesté le
Roi Mohammed VI, œuvre activement
pour le renforcement des liens éducatifs
et culturels avec ses partenaires, en par-
ticulier en Afrique", a souligné, Abdel-
malek Kettani, ambassadeur du Maroc
en Côte d’Ivoire également vice- doyen
du corps diplomatique accrédité en terre
ivoirienne, lors de la cérémonie de célé-
bration de la Journée internationale de la
Francophonie.

A noter que cette cérémonie s’est dé-
roulée en présence de la ministre ivoi-
rienne de la Culture et de la
Francophonie, Mme Françoise Remark,
d’ambassadeurs accrédités en Côte
d’Ivoire, de représentants d’organismes
internationaux, d’acteurs de la société ci-

vile, ainsi que d’autres personnalités.
Tout en mettant en avant la place

qu’accorde le Souverain à l’éducation et
au savoir comme "socle" de tout déve-
loppement humain escompté, et l’intérêt
Royal particulier pour le continent afri-
cain, M. Kettani a relevé que c’est dans
cet esprit que le Royaume accueille
chaque année des milliers d’étudiants
francophones issus de divers pays afri-
cains, leur offrant des formations de qua-
lité au sein de grandes écoles et
universités reconnues.

"Cette coopération éducative fondée
sur la solidarité et le partage du savoir,
constitue un pilier stratégique du parte-
nariat entre le Maroc et l’Afrique", s’est
félicité le diplomate, faisant savoir que le
Royaume contribue également, au sein
de la Francophonie, à la promotion de la
langue française, de la diversité culturelle
et du dialogue des civilisations.

"Le Royaume joue un rôle actif  au
sein des instances de l’Organisation in-
ternationale de la Francophonie (OIF) et
soutient les initiatives en faveur de l’al-
phabétisation, de la formation profes-

sionnelle, et de la recherche scientifique",
a ajouté M. Kettani.

Sur un autre registre, il a fait savoir
que la Francophonie ne se limite pas à
une langue partagée, elle est un espace de
coopération diplomatique, un instru-
ment de dialogue et un cadre de solida-
rité entre les peuples, notant qu’à travers
ses réseaux diplomatiques et institution-
nels, la Francophonie a, au fil des décen-
nies, contribué activement à la
promotion de l’éducation, de la culture
et du développement durable.

"Le corps diplomatique francophone
(….) joue un rôle clé dans cet édifice. Il
agit comme un pont entre les nations, un
moteur de coopération, et un catalyseur
de projets structurants en faveur de
l’éducation et du développement hu-
main», s’est-il félicité.

Considérant l’éducation comme pilier
de toute société dynamique, le corps di-
plomatique francophone a accompagné,
au fil des ans, le développement des uni-
versités et des centres de formation fran-
cophones, la promotion des échanges
économiques et culturels entre les pays

francophones, le soutien aux initiatives
de formation professionnelle et d’ap-
prentissage, et de l’essor de la recherche
et de l’innovation à travers la coopéra-
tion internationale, a rappelé M. Kettani.

A ses yeux, il est impératif  de pour-
suivre et d'amplifier les efforts pour que
chaque enfant, chaque jeune, chaque ci-
toyen ait accès à une éducation de qualité
et puisse ainsi agir pour lui-même, pour
sa communauté et pour son pays.

Dans ce sens, il a mis en avant la per-
tinence de la célébration de cette journée
en tant que manifestation unificatrice au-
tour des valeurs essentielles : la langue,
le dialogue, l’éducation, et l’action.

Sur le thème retenu cette année, à sa-
voir: « Je m’éduque, donc j’agis », M.
Kettani a fait savoir qu’il s’agit d’un appel
"vibrant" et "judicieux" à la prise de res-
ponsabilité à travers le savoir. "Ce thème
rappelle que l’éducation n’est pas une
simple transmission de connaissances,
mais un puissant levier de transforma-
tion sociale, un outil d’émancipation, et
un gage de prospérité", a dit le diplo-
mate.

Nasser Bourita : L'Afrique appelée à s'ériger en acteur
agissant dans les questions liées à l'intelligence artificielle 

Mise en relief à Abidjan du rôle majeur du Maroc dans le domaine éducatif
et de la coopération académique au sein de l'espace francophone
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Le Maroc prend part à Strasbourg
au Sommet parlementaire européen
sur la sauvegarde de la démocratie
Les travaux du Sommet des prési-

dents des Parlements des 46 Etats
membres du Conseil de l'Europe

(CdE), axé sur la sauvegarde de la démo-
cratie, se sont ouverts jeudi à Strasbourg,
avec la participation du Maroc.

Le Royaume, qui jouit du statut de par-
tenaire pour la démocratie au Conseil de
l'Europe, a été représenté par le vice-pré-
sident de la Chambre des conseillers,
Ahmed Akhchichine.

Cette conférence parlementaire bian-
nuelle, tenue sous les auspices de l'Assem-
blée parlementaire du Conseil de l'Europe
(APCE), a été marquée par la participation
de nombreux pays partenaires, observa-
teurs et voisins, ainsi que des présidents de
plusieurs Assemblées interparlementaires.

Intervenant à cette occasion, au nom
de l’Assemblée parlementaire de la Médi-
terranée (APM), dont il assure la vice-pré-
sidence, le parlementaire marocain
Abdelkader El Kihal a mis l’accent sur la
nécessité de se réapproprier les valeurs
d’unité, de compréhension mutuelle, de
respect de la justice, du droit international
et de l’Etat de droit.

A cet effet, a-t-il dit, l’APM représente
une plateforme privilégiée d’échange et de
dialogue sur des thèmes stratégiques entre
les parlementaires de la région euro-médi-
terranéenne et du Golfe.

"Les pays de l’APM suivent avec beau-
coup de crainte les attaques incessantes
contre la démocratie et la dégradation des
droits humains, stimulées par les conflits
en cours, ainsi que l’utilisation malveillante

de l’intelligence artificielle et des technolo-
gies émergentes", a poursuivi M. El Kihel,
également président de la première Com-
mission permanente de l’APM sur la coo-
pération politique et la sécurité.

“Grâce à une action collective, à un en-
gagement politique soutenu et à un travail
législatif  cohérent et concerté, nous
sommes encore en mesure de sauvegarder
nos systèmes démocratiques”, a-t-il conclu.

Les participants à cette conférence ont
débattu de plusieurs questions liées notam-
ment au renforcement du système d’équi-
libre des pouvoirs, au respect de l’Etat de
droit et des droits humains et au rôle de la
technologie pour accroître la participation
démocratique et pour protéger la liberté
d’expression politique, ainsi qu'aux méca-
nismes de lutte contre la rhétorique popu-
liste et la menace des valeurs
démocratiques.

L’ordre du jour comprenait également
une séance de travail autour des “Oppor-
tunités et défis de l'IA pour les Parle-
ments”.

Pour les organisateurs, cette conférence
intervient dans un contexte où l’intégrité
des systèmes démocratiques est de plus en
plus menacée, à mesure que la dynamique
géopolitique, politique, sociale et technolo-
gique évolue.

La première conférence européenne
des présidents de Parlements s'est tenue en
1975. La conférence a lieu tous les deux
ans, en alternance au siège du Conseil de
l’Europe à Strasbourg et dans la capitale
d'un Etat membre.

Journée mondiale de la météorologie

Face à des défis croissants, la
DGM a actualisé sa mission
et sa vision à l'horizon 2035

Face à des défis croissants, la Direction géné-
rale de la météorologie (DGM) a actualisé sa
mission et sa vision à l’horizon 2035, articu-

lées autour de quatre axes stratégiques, dont le pre-
mier porte sur le renforcement et l’anticipation des
risques grâce à des alertes précoces et inclusives, ainsi
que la modernisation de l’infrastructure météorolo-
gique.

Dans un communiqué diffusé à l'occasion de la
célébration le 23 mars de la Journée mondiale de la
météorologie sous le thème: "Combler ensemble les
lacunes en matière d’alertes précoces", la DGM ex-
plique que le système de prévision et de vigilance
météorologique permet aux usagers d’accéder aux
informations via des plateformes dédiées, consti-
tuant un progrès significatif  dans la gestion locale
des risques météorologiques extrêmes.

La modernisation des infrastructures a permis
à la DGM de renforcer en continu son réseau d’ob-
servation météorologique (au sol, en mer et en alti-
tude) et de se doter d’un Data Center performant,
ainsi que de capacités de calcul élevées grâce au su-
percalculateur AMTAR, précise-t-on.

Dans les domaines de la recherche et de l’inno-
vation, la DGM œuvre en permanence à améliorer
la résolution spatiale et temporelle de ses modèles
numériques de prévision du temps, anticipant ainsi
la détection de phénomènes dangereux locaux et
prévoyant l’occurrence d’événements extrêmes,
poursuit la même source.

De même, l’intégration progressive de l’intelli-
gence artificielle dans l’analyse des données ouvre
une voie nouvelle à des capacités de prévision opti-
males, renforçant l’efficacité du système d’alerte pré-
coce, relève la DGM.

Afin de mieux protéger les populations vulné-
rables, la DGM soutient les autorités locales en leur
fournissant des données précises et en facilitant la
diffusion des alertes par divers canaux, tels que des
plateformes dédiées, des notifications SMS, les mé-

dias traditionnels, les réseaux sociaux, et en diffé-
rentes langues et dialectes pour garantir une large
diffusion des informations météorologiques.

A l’occasion de la Journée Mondiale de la mé-
téorologie, célébrée ce 23 mars sous le thème "Com-
bler ensemble les lacunes en matière d’alertes
précoces", l’Organisation météorologique mondiale
(OMM) met en lumière l’importance de son initia-
tive mondiale 'Early Warnings for All' (EW4ALL)
dans la gestion des risques climatiques et la protec-
tion des populations à l’échelle mondiale, rapporte
le communiqué.

Cette journée constitue une occasion unique
pour sensibiliser le public aux enjeux liés au chan-
gement climatique et souligner le rôle crucial des
services météorologiques dans la prévision et la ges-
tion des catastrophes naturelles.

Ainsi, la DGM s’associe à cette célébration en
mettant en avant son rôle crucial dans la protection
des personnes et des biens. Grâce à une veille et une
vigilance météorologique accrues, la DGM fournit
des informations et des services climatiques essen-
tiels à la prise de décision, accompagnant ainsi les
secteurs socioéconomiques du pays dans l’optimi-
sation de leurs stratégies d’adaptation et d’atténua-
tion des risques, ajoute la même source.

Aujourd’hui, les effets du changement clima-
tique exacerbent les phénomènes météorologiques
extrêmes, posant des défis majeurs qui nécessitent
une gestion proactive.

Selon l’OMM, l’intensification des vagues de
chaleur, des sécheresses, des incendies de forêt et
des inondations est une réalité tangible. Entre 1970
et 2021, ces catastrophes ont causé plus de deux mil-
lions de décès et engendré des pertes économiques
de 4,3 billions de dollars.

Toutefois, grâce aux progrès réalisés en matière
d’alerte précoce et de prévention, le nombre de vic-
times a considérablement diminué, bien que les
coûts économiques continuent d’augmenter.
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La Guardia civil espagnole a annoncé, jeudi, l’in-
terpellation à Córdoba, dans le sud de l'Espagne, d’un
individu pour son appartenance présumée à l’organi-
sation terroriste Daech, lors d’une opération menée
conjointement avec la Direction générale de la surveil-
lance du territoire (DGST).

"Grâce à la coopération étroite en matière de lutte
antiterroriste entre la Guardia Civil et la DGST, les
services de sécurité ont pu identifier et interpeller cet

individu, dont l’activité intense sur les réseaux sociaux
sert la stratégie de propagande de l’organisation terro-
riste Daech", indique la Guardia civil dans un commu-
niqué.

Le mis en cause, placé en détention sur ordre du
juge d’instruction, représente une menace potentielle
pour la sécurité publique en raison de son exposition
continue à des contenus djihadistes particulièrement
violents, précise la même source.

Interpellation en Espagne d'un partisan
de Daech, en collaboration avec la DGST
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Gains d’efficacité dans la production et optimisation rigoureuse des coûts 

OCP enregistre un chiffre  
d’affaires de 97 MMDH en 2024
Le Groupe OCP a réalisé un chif-

fre d’affaires de 97 milliards de 
dirhams (MMDH) en 2024, 

contre 91,3 MMDH à fin décembre 
2023, porté par une augmentation 
des volumes d’exportation et des 
prix stables. 

En 2024, le Groupe OCP a dé-
montré une performance robuste, 
soutenue par des gains d’efficacité 
dans la production et une optimisa-
tion rigoureuse des coûts, dans un 
contexte de marché favorable, relève 
l’OCP dans une communication fi-
nancière sur ses résultats. 

Ainsi, le chiffre d’affaires des en-
grais phosphatés a progressé de 11% 
en monnaie locale sur l’ensemble de 
l’année, porté par des volumes d’ex-
portation en hausse, notamment vers 
l’Europe, l’Amérique du Nord et 
l’Inde, tandis que les volumes de Tri-
ple Super Phosphate (TSP) ont enre-
gistré une croissance de 48% en 
glissement annuel, représentant 21% 
des exportations d’engrais, contre 
15% en 2023.  

Cette performance témoigne de 
l’engagement du Groupe à fournir 
des engrais adaptés, favorisant la 
productivité agricole et préservant la 
santé des sols, relève le Groupe. 

De son côté, le chiffre d’affaires 
de l’acide phosphorique a affiché 
une forte progression, en hausse de 
28% en monnaie locale par rapport à 
2023, principalement grâce à une 
augmentation des volumes d’expor-
tation. Cette croissance a été portée 
par une demande soutenue en Eu-
rope et en Amérique latine, où l’OCP 
a su capter de nouvelles opportuni-
tés de marché, rapporte la MAP.  

Le chiffre d’affaires de la roche a, 
quant à lui, reculé de 35% en mon-
naie locale sur un an, en raison d’une 
baisse des volumes de vente par rap-
port à 2023. Ce repli s’explique prin-
cipalement par une demande plus 
faible en Inde en raison des stocks 
élevés accumulés en 2023.  

La marge brute s’est élevée à 
62,68 MMDH, contre 50,53 MMDH 
en 2023. Cette hausse reflète la crois-
sance du chiffre d’affaires ainsi que 
la baisse des coûts des matières pre-
mières, notamment l’ammoniac.  

Pour sa part, l’EBITDA s’est établi 
à 39,06 MMDH, en hausse par rap-
port aux 29,39 MMDH de l’année 
précédente. La marge EBITDA s’est 

élargie à 40%, reflétant la croissance 
soutenue du Groupe, l’optimisation 
des coûts et les gains d’efficacité 
dans la production.  

La dette financière nette a atteint 
98,68 MMDH à fin décembre 2024, 
avec un ratio de levier financier de 
2,53x, qui se compare à 2,32x, affiché 
à fin décembre 2023, en ligne avec 
l’évolution du programme d’inves-
tissement du Groupe, avec des dé-
penses d’investissement qui ont 
totalisé 43,58 MMDH, contre 26,82 
MMDH en 2023. 

"La solide performance de l’OCP 
en 2024 reflète notre capacité à nous 
adapter efficacement à l’évolution 
des conditions du marché et à amé-
liorer notre efficacité en matière de 
production et d’exploitation, tout en 
atteignant plusieurs jalons clés en 
matière de développement durable", 
a indiqué Mostafa Terrab, président-
directeur général du Groupe OCP, 
cité par le communiqué. 

"Les conditions de marché ont été 
globalement conformes à nos at-
tentes, avec une demande soutenue 
dans la plupart des régions clés. Les 
investissements passés et en cours de 
l’OCP dans l’expansion des capacités 

et l’innovation ont renforcé notre 
flexibilité industrielle et notre agilité 
commerciale, permettant ainsi au 
Groupe de capter de manière 
constante et efficace une demande 
mondiale supplémentaire", affirme 
M.Terrab. 

Et de noter que les engrais ont re-
présenté 69% des revenus totaux en 
2024, contre 66% l’année précédente, 
avec une augmentation de 48% des 
volumes d’exportation du Triple 
Super Phosphate (TSP), qui a repré-
senté 21% des ventes d’engrais, reflé-
tant une forte demande des 
principales régions importatrices, 
notamment le Brésil et l’Inde.  

"Par ailleurs, nos gains d’effica-
cité dans la production et nos pro-
grammes d’optimisation des coûts 
ont permis de générer un levier opé-
rationnel significatif, avec une aug-
mentation de 33% de l’EBITDA et 
une amélioration de 800 points de 
base de notre marge EBITDA, alors 
que nos revenus ont progressé de 
6%"¸a-t-il précisé.  

L’OCP a réalisé ces excellents ré-
sultats financiers tout en avançant 
considérablement dans son pro-
gramme de développement durable, 

notamment en matière de gestion de 
l’eau et d’énergie renouvelable, a re-
levé M.Terrab, soulignant qu’en 
2024, l’OCP a dessalé 63 millions de 
mètres cubes d’eau pour approvi-
sionner ses installations de produc-
tion, lui permettant ainsi de 
maintenir des opérations stables 
malgré la sécheresse, tout en rédui-
sant sa consommation de ressources 
naturelles.  

"Nous avons également fait des 
progrès significatifs dans notre pro-
gramme d’énergie solaire, avec la 
quasi-finalisation de la première 
phase, exploitant les excellentes 
conditions climatiques du Maroc 
pour décarboner progressivement 
nos opérations", a-t-il poursuivi. 

"A la suite du succès de notre 
émission d’Eurobond en mai 2024, 
nous avons conclu plusieurs accords 
de financement supplémentaires au 
cours de l’année. Les fonds levés 
sont investis de manière responsable 
pour renforcer notre compétitivité et 
notre durabilité, répondre à l’insécu-
rité alimentaire mondiale et satisfaire 
la demande anticipée à long terme", 
a conclu M.Terrab
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2026, c’est bientôt, est-on 
tenté de dire. 

L’heure de voter pour élire les 
députés de la Nation s’ap-
proche.  Derrière chaque candi-
dat potentiel à ces élections, il y 
a un parti politique, avec une 
histoire, un projet de société, des 
valeurs et des convictions. 

Dans cette mêlée de partis, 
l’Union socialiste des forces po-
pulaires se démarque par les 
nombreux sacrifices de ses mili-
tants, par leurs importantes 
contributions dans l’élargisse-
ment des libertés publiques et 
par leur rôle non négligeable 
dans l’émancipation des valeurs 
de justice sociale. Ce qui n’est 
pas le cas de la plupart des au-
tres partis. 

Cela étant, l’on ne peut pas-
ser sous silence à un moment 
aussi stratégique pour notre 
pays la décomposition du 
champ politique qui est due, du 
moins en partie, à un affaiblisse-
ment des partis politiques.  

Dans un tel contexte, la res-
ponsabilité de l’USFP est émi-
nemment stratégique.  Compte 
tenu des défis auxquels notre 
pays est confronté, l’USFP doit 
s’atteler dès à présent à la mise 
en place d’une stratégie efficace 
devant lui permettre d’occuper 
une place de premier plan dans 
la formation du prochain gou-
vernement. 

Pour y parvenir, le parti doit 
s'appuyer sur trois piliers essen-
tiels : la mobilisation, l'organisa-
tion et l'ouverture. D’autant 
plus que dans un paysage poli-
tique où il n’est pas toujours fa-
cile de faire entendre sa voix, où 
les compétitions s’annoncent 
fortes et où certains acteurs 
n’hésiteront pas à recourir à des 
moyens et des subterfuges peu 
avouables, il est indispensable 
pour l’USFP d'adopter une ap-
proche proactive. L'expérience 
des élections passées, notam-
ment celles de 2021, a montré 
que la préparation à ce genre 
d’exercice doit débuter des an-
nées avant.  

De même, une attention par-
ticulière doit être accordée à 
l’élaboration d’une feuille de 
route pour l’ensemble des mili-
tants définissant les lignes direc-
trices qui doivent guider leurs 
actions en amont et tout au long 
des échéances électorales. Ces 
deux éléments se sont avérés 

déterminants pour obtenir des 
résultats conséquents.  

 
Un programme électoral  
ambitieux et une stratégie  
d'engagement structurée 
L'élaboration d'un pro-

gramme électoral pertinent doit 
démarrer le plus tôt possible. Ce 
programme doit répondre aux 
attentes des citoyens et s'adap-
ter aux mutations sociales et 
économiques du pays. Il est es-
sentiel d'impliquer toutes les 
instances du parti à travers une 
approche participative : consul-
tations avec les bureaux régio-
naux et provinciaux, dialogues 
avec la société civile et débats 
ouverts sur les priorités natio-
nales. 

En parallèle, une feuille de 
route précise doit être établie 
pour structurer les actions sur le 
terrain, fixer des étapes claires et 
évaluer régulièrement les pro-
grès réalisés. Un suivi rigoureux 
garantira l'efficacité des straté-
gies mises en place et permettra 
d'ajuster les efforts en fonction 
des réalités du terrain. 

 
Encourager l'inscription  
sur les listes électorales :  
Un défi majeur 
L'un des enjeux majeurs des 

prochaines élections est l'ins-
cription des citoyens sur les 
listes électorales. En 2021, le 
taux de participation a été de 
50,35%, en hausse par rapport 
aux 43% de 2016, mais qui de-
meure insuffisant, notamment 
chez les jeunes. Près de 66% des 
18-25 ans ne se sont pas inscrits 
sur les listes électorales ou n'ont 
pas voté. 

Pour remédier à ce pro-
blème, l'USFP doit mener une 
campagne nationale de sensibi-
lisation, combinant actions de 
terrain, communication digitale 
et partenariats avec les associa-
tions et les universités. Il est cru-
cial d'expliquer aux citoyens, en 
particulier aux jeunes, l'impor-
tance de leur vote et son impact 
sur leur avenir. 

 
Moderniser et renforcer  
les structures du parti 
Un parti bien organisé est un 

parti performant. L'USFP doit 
renforcer ses structures internes 
en assurant une meilleure coor-
dination entre ses différents 
échelons. Un travail de forma-

tion des militants et des cadres 
du parti permettra d'améliorer 
la transmission des messages et 
d'optimiser l'engagement de 
chaque membre. Une communi-
cation fluide entre la direction et 
la base militante est essentielle 
pour assurer la cohérence et l'ef-
ficacité de la campagne électo-
rale. 

 
Une mobilisation continue  
pour rétablir la confiance  
des citoyens 
L'erreur fréquente des partis 

politiques est de ne se mobiliser 
que pendant les périodes électo-
rales. Or, la présence sur le ter-
rain doit être permanente. 
L'USFP doit multiplier les ren-
contres avec les citoyens, orga-
niser des débats et utiliser les 
médias traditionnels et digitaux 
pour maintenir une interaction 
régulière avec la population. 

Un dialogue direct et 
constant avec les citoyens per-
mettra de mieux comprendre 
leurs attentes et d'y répondre de 
manière plus efficace. En renfor-
çant cette proximité, le parti 
pourra progressivement rega-
gner la confiance perdue et réaf-
firmer son rôle dans le paysage 
politique. 

 
Une opposition forte  
et proactive : Proposer  
des alternatives crédibles 
Dans un contexte marqué 

par des difficultés économiques 
et sociales, les forces d’opposi-
tion doivent faire entendre leur 
voix, à travers un discours clair, 
homogène, argumenté et propo-
sant des alternatives réalistes. A 
cet effet, l'USFP est bien posi-
tionné. Il s’est frotté à la réalité 
du terrain, grâce aux responsa-
bilités gouvernementales qu’il a 
déjà assumées, et il ne manque 
pas de cadres en mesure de pro-
duire des avis avérés. Ces deux 
éléments le prédisposent à jouer 
pleinement son rôle de force 
d’opposition constructive. 

La création de groupes de ré-
flexion au sein du parti, chargés 
d'étudier les grandes questions 
nationales et de proposer des 
pistes de réflexion à même d’ai-
der à définir des scénari pour 
pallier les difficultés auxquelles 
notre pays est confronté, per-
mettra de renforcer la qualité du 
débat politique et d'affirmer la 
légitimité du parti comme force 

de proposition. 
 
Sélectionner des candidats  
compétents et engagés 
 
Le choix des candidats est un 

élément crucial pour convaincre 
les électeurs. L'USFP doit s'assu-
rer que ses représentants soient 
compétents, intègres et proches 
des citoyens. Une sélection ri-
goureuse, basée sur des critères 
transparents, renforcera la 
confiance des électeurs et amé-
liorera l'image du parti. 

Il est également nécessaire de 
lutter contre l'opportunisme po-
litique, notamment le change-
ment d'affiliation entre 
élections, qui nuit à la crédibilité 
des partis et à la stabilité du 
paysage politique. 

L'USFP doit être en première 
ligne pour exiger une transpa-
rence totale du processus électo-
ral. La neutralité de 
l'administration, la lutte contre 
l'achat des voix et le renforce-
ment du rôle de la justice électo-
rale sont des priorités pour 
assurer des élections libres et 
équitables. 

 
Une victoire au-delà  
des urnes : Reconnecter  
avec les citoyens 
 
La véritable victoire de 2026 

ne se mesurera pas uniquement 
en nombre de sièges obtenus, 
mais aussi en termes de 
confiance rétablie avec les ci-
toyens. Pour cela, l'USFP doit 
réinventer son fonctionnement, 
renouveler son discours et dé-
montrer par des actions 
concrètes son engagement en-
vers le peuple marocain. 

En agissant dès aujourd'hui, 
le parti pourra aborder les élec-
tions avec un avantage straté-
gique décisif et se positionner 
comme une alternative crédible 
et forte pour l'avenir du Maroc. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Par Mohamed Assouali 

Membre de la Commission nationale 
d'arbitrage et d'éthique de l’USFP 

Mobilisation, organisation et ouverture  
Les clés pour une victoire  
de l’USFP en 2026 
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En construisant terriers et bar-
rages, ou simplement en se dé-
plaçant, certains animaux 

comme les fourmis, les castors, les 
saumons, les taupes ou les hippopo-

tames sculptent la planète et, collecti-
vement, modifient les paysages au 
même titre que les grandes crues, dé-
voile une étude d'une université lon-
donienne. 

"On s'est toujours intéressé aux 
animaux individuellement. Avec cette 
étude, nous avons découvert l'impor-
tance collective des animaux archi-
tectes", explique à l'AFP Gemma 
Harvey, chercheuse en géographie 
physique qui a dirigé cette étude de la 
Queen Mary University of London 
publiée le 18 février. 

Au total, plus de 600 espèces ter-
restres et d'eau douce ont été identi-
fiées comme ayant un réel impact sur 
les reliefs, dont les crevettes en Amé-
rique du Sud, les marsupiaux en Aus-
tralie, les grands herbivores en 
Afrique, les termites et fourmis en 
Asie, les vers de terre, les ours et les 
insectes d'eau douce en Europe. 

"En estimant l'énergie collective de 
ces animaux, nous avons découvert 
qu'elle rivalisait avec d'autres forces 
majeures de façonnage du paysage 
comme les inondations", raconte la 
chercheuse britannique lundi. 

Selon l'étude, les animaux identi-
fiés contribuent collectivement à hau-
teur d'environ 76.000 gigajoules 
d'énergie aux processus géomorpho-
logiques chaque année, ce qui équi-
vaut à l'énergie dépensée par plus de 
500.000 grandes crues de cours d'eau 
ou 200.000 saisons des moussons. 

Parmi ces espèces, on retrouve des 
géants de la faune comme l'éléphant, 
le grizzli ou l'hippopotame. "En piéti-

nant, et en se déplaçant entre le lieu où 
il dort et le lieu où il se nourrit", le 
mammifère africain, qui peut peser 
jusqu'à 1,5 tonne, "peut créer de nou-
veaux canaux fluviaux" dans les ma-
récages africains, explique Gemma 
Harvey. 

Autre exemple, les castors. "Ils 
créent beaucoup d'habitats, mais peu-
vent aussi aider à atténuer les inonda-
tions ou à relancer des rivières aux 
faibles débits en période de séche-
resse", développe la chercheuse. 

En République Tchèque, un groupe 
de castors a ainsi réhabilité en début 
d'année un terrain militaire où des tra-
vaux d'aménagement trainaient de-
puis sept ans, en créant des barrages 
et des méandres formant une zone hu-
mide propice à la protection d'écre-
visses, et faisant économiser au 
passage un million d'euros à la collec-
tivité. 

Outre ces espèces familières, "nous 
avons tendance à négliger les petits 
animaux qui sont moins visibles parce 
qu'ils vivent sous terre ou sous l'eau, 
mais qui sont tout aussi importants", 
indique Gemma Harvey. 

L'exemple le plus impressionnant 
se trouve au Brésil, où des colonies de 
termites ont bâti des centaines de mil-
lions de monticules reliés entre eux 
par des tunnels, sur une surface équi-
valente à celle de la Grande-Bretagne. 
"C'est une énorme quantité de sol qui 
a été déplacée par cet animal", sou-
ligne-t-elle à propos de cette construc-
tion visible depuis l'espace. 

"Il y a beaucoup d'animaux qui 

n'ont pas encore été étudiés ou peut-
être même pas encore découverts. 
Nous savons qu'il y a encore des mil-
lions d'insectes à découvrir. Nous 
n'avons pas non plus étudié les éco-
systèmes marins", confie la cher-
cheuse, motivée à poursuivre ses 
recherches. 

Et pour cause: selon l'étude, plus 
d'un quart des espèces identifiées 
comme animaux bâtisseurs (28%) sont 
rares ou endémiques et 57 d'entre elles 
sont considérées comme menacées 
d'extinction par la liste rouge de 
l'Union internationale pour la conser-
vation de la nature (UICN). 

"A mesure que nous perdons des 
espèces, nous perdons ces processus 
uniques" et par là même, l'équilibre 
des écosystèmes, regrette Gemma 
Harvey, qui estime par ailleurs qu'il 
manque encore de connaissances sur 
les processus en eux-mêmes. 

Elle envisage de prolonger l'étude 
en prenant notamment en compte les 
effets du changement climatique. 

"Nous réfléchissons à ce qui s'est 
déjà perdu dans nos paysages à me-
sure que des espèces se sont éteintes 
ou que des populations ont été drasti-
quement réduites", déclare la géophy-
sicienne. 

Déterminée à offrir de "nouvelles 
perspectives" pour la conservation de 
la biodiversité, Gemma Harvey espère 
que ce type d'études influence les pro-
grammes de réintroduction des es-
pèces essentielles dans la réduction 
des phénomènes climatiques ex-
trêmes. 

Au total, plus de 600 
espèces terrestres et 
d'eau douce ont été 
identifiées comme 
ayant un réel impact 
sur les reliefs, dont 
les crevettes en  
Amérique du Sud, 
les marsupiaux en 
Australie, les grands 
herbivores en 
Afrique, les termites 
et fourmis en Asie, 
les vers de terre, les 
ours et les insectes 
d'eau douce en Europe 

“
Fourmis, saumons ou castors 
Les animaux architectes  
façonnent les paysages
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Libé : Quel a été votre pre-
mier texte, nouvelle ou roman, 
que vous avez publié, que 
vous avez soumis au lecteur ? 

 Myriam Jebbor :J’ai com-
mencé à écrire dès mon plus 
jeune âge. J’inventais des per-
sonnages et je vivais à travers 
eux. A 14 ans, j’ai participé à un 
concours d’écriture organisé 
par le Lycée Descartes. J’ai eu le 
premier prix et mon texte a été 
lu devant les élèves et leurs pa-
rents, devant les enseignants 
aussi. Il a ensuite été publié 
dans un recueil avec les autres 
textes retenus. J’avais pour la 
première fois ouvert la porte de 
mon jardin secret. Je me sou-
viens d’une appréhension, vite 
balayée par le bonheur d’avoir 
été comprise, écoutée. Je me 
souviens également que cela a 
été, pour l’adolescente discrète 
et timide que j’étais alors, un 
vrai encouragement à poursui-
vre dans cette voie. 

Quels sont alors les auteurs 
ayant influencé votre manière 
de regarder les faits, et de les 
écrire ? 

Je me souviens des livres de 
Sagan, «Un certain sourire» et 
«Bonjour tristesse » qui ont ac-
compagné mon adolescence, 
que j’ai d’ailleurs relus derniè-
rement avec beaucoup d’émo-
tion. Lorsque j’ai commencé à 
écrire, à l’âge de douze ans, j’ai-
mais tout autant l’univers tor-
turé et sombre de Jean-Paul 
Sartre dans «La Nausée » ou 
«Le Mur» que la poésie et la jus-
tesse du mot de Stephan Zweig 
dont je dévorais les nouvelles. 
J’écoutais en boucle les chan-
sons de Michel Sardou et avais 
une tendresse particulière pour 
Francis Cabrel. Ces artistes, aux 
univers très différents, m’ont 
fait voyager à travers leurs 
textes et ont été de véritables 
sources d’inspiration. 

Pour écrire, faudrait-il se 
faire imposer un cérémonial 

quelconque, se soumettre à ses 
contraintes ? En est-il de même 
pour tous vos romans ? 

Avant, j’étais capable 
d’écrire dans n’importe quel en-
droit. Je parvenais sans aucune 
difficulté à faire abstraction des 
bruits et des personnes qui 
m’entouraient. J’ai toujours 
réussi à écrire, aussi bien sur la 
banquette arrière de la voiture 
de mes parents lorsque j’étais 
enfant, que, par la suite, dans 
une salle d’attente, à une ter-
rasse de café ou entre deux ren-
dez-vous. Je pense que le métier 
de journaliste nous oblige à 
écrire sous contraintes, et de ce 
point de vue, j’ai beaucoup ap-
pris. Je réalise cependant que 
j’ai changé. Depuis quelques 
années, j’écris essentiellement 
après m’être retirée dans mon 
bureau. J’ai mis en place, sans 
en avoir conscience, certains ri-
tuels : il me faut du calme, du 
chocolat, une tasse de thé. Cela 
peut paraître curieux, mais j’ai 
remarqué aussi que j’écrivais 
plus facilement lorsque mon 
chien était près de moi, dans la 
même pièce. J’écoute des mor-
ceaux de piano, je trouve cela 
apaisant et inspirant. 

«Ecrire, c’est le double plai-
sir de raconter et de se raconter 
une histoire, et c’est aussi le 
plaisir d’écrire, qui est inexpli-
cable», dit Françoise Sagan 
dans un entretien accordé au 
Magazine littéraire en juin 
1969 

J’aurais tellement aimé par-
tager l’avis de Françoise Sagan, 
mais, hélas écrire ne rime pas 
toujours avec plaisir pour moi. 
J’ai connu des périodes de 
creux, de vide, de doute. C’est 
très compliqué de traverser le 
désert de la page blanche ! 
Quand je n’écris pas, je me ré-
fugie dans la lecture, ce qui, en 
définitive, revient au même : 
évoluer dans un monde paral-
lèle à la réalité. La lecture me re-

plonge dans le plaisir du mot et 
me nourrit à nouveau d’une 
énergie positive. Je retrouve 
alors le bonheur d’écrire. 

Pour Proust, la vie écrite est 
plus intense que la vie vécue. 
Qu’en pensez-vous ? 

La vie nous met parfois face 
à des épreuves qu’il est plus 
simple de traverser, il me sem-
ble, quand on n’est pas seul. Et 
l’écriture est la meilleure des 
compagnes puisqu’elle offre de 
la légèreté lorsque l’existence 
est douloureuse et de la profon-

deur quand tout paraît futile et 
superficiel. La vie que l’on in-
vente devient un refuge, un 
abri. On peut entrevoir des is-
sues plus heureuses, des atmo-
sphères plus douces que celles 
qui s’offrent à nous. On peut 
s’autoriser à y plonger la tête la 
première, à y croire. J’aime pen-
ser que cette part de rêve nous 
revient et nous appartient. Ma 
vie est plus douce grâce à l’écri-
ture. Celle-ci console, guérit, 
panse les douleurs et nous en-
traîne sur des chemins de tra-

verse qui sont de merveilleux 
voyages ! 

Le critique et écrivain 
Milan Kundera dit que le 
roman est le lieu de l’ambi-
guïté, le lieu où les choses ne 
sont jamais tranchées de ma-
nière définitive, le lieu de l’ab-
sence de la morale 
manichéenne. Est-ce que cela 
pourrait s’appliquer à vos ro-
mans ? 

Le roman est le lieu de tous 
les possibles. Je m’en rends 
compte lorsque je décide de 
changer le caractère de mon 
personnage, son espace de vie, 
son destin, ou encore le fil de sa 
vie. L’écriture est une matière 
vivante, une argile mille fois re-
modelée ; et lorsqu’enfin le 
roman est là, achevé, lorsque le 
point final est posé, il ne nous 
appartient plus. Il appartient à 
ceux qui le feuilletteront distrai-
tement avant de le reposer, ou à 
l’inverse le dévoreront jusqu’à 
la dernière page. Aux hommes 
et aux femmes à qui il racontera 
une histoire à chaque fois diffé-
rente parce que selon leur vécu 
personnel, elle ne résonnera pas 
de la même façon. Sans comp-
ter que nous sommes tous en 
perpétuel changement, en 
constant devenir. Un livre que 
nous lisons à vingt ans résonne-
t-il pareillement lorsque nous 
en avons quarante ? Nous 
touche-t-il de la même manière 
qu’il touche un ami, un voisin ? 
Non, et pourtant, ce sont les 
mêmes mots que nous parcou-
rons, la même histoire qui est 
racontée. Mais un roman a ceci 
de fascinant qu’il interpelle en 
chacun de nous ce qui fait notre 
singularité. En ceci, il est le lieu 
de l’ambiguïté, le lieu où les 
choses ne sont jamais tranchées, 
le lieu de l’absence mani-
chéenne. Il représente notre hu-
manité.  

Propos recueillis 
par Mouhoub Abdelkrim
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Myriam Jebbor : L’écriture offre de la légèreté  
lorsque l’existence est douloureuse et de la  

profondeur quand tout paraît futile et superficiel 

Biographie 
 
Née en 1978.  Myriam Jebbor a fait sa scolarité à la mission fran-

çaise de Rabat. Adolescente, elle a rejoint l’association des écrivains 
du Maroc, consacrant ses samedis après-midi à des ateliers de lec-
ture et d’écriture organisés par des auteurs plus âgés l’ayant prise 
sous leur aile. 

Par la suite, sa nouvelle La femme, la fillette, la poupée a rem-
porté le Prix Grand Atlas (organisé par l’ambassade de France au 
Maroc) qui lui a été remis à l’ambassade de France par Jean-Marie 
Gustave Le Clézio. 

Son premier roman, Dans le cœur des hommes, a été publié aux 
Editions Traces du Présent en 2000. Il a été présenté aux Salons du 
livre de Paris et de Montpellier. 

Après ses études, elle a fait ses premiers pas en 2003 dans la 
presse féminine francophone. Elle a pu s’adonner à l’écriture à tra-
vers des articles, des reportages et des interviews en tant que jour-
naliste à «Femmes du Maroc». 

«Femmes du Maroc » était un magazine glamour, mais aussi 
engagé et militant pour les droits des femmes. Ayant depuis son 
adolescence une conscience aiguë de tout ce qui restait à accomplir 
au sein de la société quant à la question féminine, elle s’est engagée 
corps et âme dans ce combat. 

En 2008, elle a été nommée rédactrice en chef puis directrice de 
publication du magazine. 

En parallèle à ses activités à « Femmes du Maroc », elle a publié 
deux romans : Il était là et Des histoires de grands. 

En 2011, Myriam Jebbor  était membre du jury du Prix Grand 
Atlas. 

En 2015, elle est partie à Paris pour trois années. Sa nouvelle Le 
parfum d’Emilie, qu’elle a soumise au concours « Plumes de 
Neuilly » a été publiée dans un recueil de nouvelles à Neuilly-sur-
Seine. 

Elle a été bénévole durant deux années au sein de l’association 
« Les blouses roses », œuvrant dans les hôpitaux de Paris. 

L’écrivaine a  également animé des ateliers de lecture et d’écri-
ture auprès de jeunes enfants dans une école primaire et enseigné 
l’écriture créative auprès d’étudiants à l’Université Mohammed VI 
de Rabat et de Benguérir. 

Myriam Jebbor vient de publier son roman « La Trahison » aux 
Editions Le Fennec (paru en février 2024) 

Le privilège de l’écrivain est de nous entraîner là où il  veut et où nous 
ne serions pas allés sans lui. Et comme le lecteur disposant d’outils de 
recherche, il va d’aventure en aventure pour pouvoir solliciter les plis  
et replis du texte afin d’en dégager un sens et en déguster sa part du 
plaisir qu’il lui offre. 
Nos écrivains sont là pour nous ouvrir, nous lecteurs, quelques pistes  
de lecture et même des outils, un avant-goût de ces jouissances  
amenant la satisfaction, voire la satiété, étant leurs complices. 
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Ingrédients:    
 
12 mini feuilletés à vol-au-vent ou 

6 grands 
  250 à 300 g de crevettes décorti-

quées 
  2 gousses d’ail 
  1 cuillère à soupe de Parmesan 

râpé (facultatif) 
1 cuillère à soupe de persil ciselé 
150 g de fromage frais nature ou ail 

et fines herbes type Paysan Breton 
1 à 2 cuillères à soupe de crème 

fraîche 
1 cuillère à soupe de ciboulette ci-

selée 
1 cuillère à thé d’échalote séchée 

(facultatif) 
Poivre 
Sel 
2 cuillères à soupe de beurre 
 
Préparation : 
 
  - Dans une poêle, faire chauffer le 

beurre puis ajouter l’ail râpé, laisser 
cuire légèrement puis ajouter les cre-

vettes décortiquées. Laisser cuire 
quelques minutes des deux cotés puis 
saler, poivrer et ajouter le persil ciselé 
et réserver dans un bol. 

- Dans un saladier, mélanger le fro-
mage frais, le parmesan, la crème 
fraiche, les crevettes découpées en 
petit morceaux (laisser quelques unes 
pour la décoration) ainsi que la cibou-
lette ciselée finement et l’échalote sé-
chée. Assaisonner de poivre du 
moulin idéalement et d’un tout petit 
peu de sel car les crevettes et le fro-
mage frais sont déjà salés. 

- Préchauffer le four à 180° C. Dé-
poser les feuilletés dans un plat allant 
au four. Enfourner pour 10 minutes 
environ pour les réchauffer . 

- Laisser tiédir puis garnir avec la 
farce fromage frais-crevettes. Poursui-
vre la même opération jusqu’à épuise-
ment des ingrédients. 

Garnir les vols au vent avec une ou 
deux crevettes. 

Servir les feuilletés au fromage 
frais et aux crevettes accompagnées 
d’une bonne salade ou d’un velouté ! 

Un "oxygène sombre" est-il pro-
duit par des galets métalliques 
dans l'obscurité des abysses 

océaniques? Dévoilée l'été dernier, 
cette "découverte" conforte les ONG 
opposées à l'exploitation minière des 
grands fonds marins, mais ne fait pas 
consensus dans la communauté scien-
tifique. 

"Une découverte en eaux pro-
fondes remet en question les origines 
de la vie", clamait l'Association écos-
saise pour les sciences marines 
(SAMS), en juillet 2024, dans un com-
muniqué annonçant la publication par 
ses scientifiques d'un article dans la 
revue Nature Geosciences. 

Les conclusions de l'étude, dirigée 
par l'écologue Andrew Sweetman, 
sont frappantes: dans les ténèbres de 
l'océan Pacifique, par 4.000 mètres de 
fond, des cailloux de la taille d'une 
pomme de terre et riches en métaux 
produiraient entre eux assez de cou-
rant électrique pour casser les molé-
cules d'eau en hydrogène et oxygène, 
par électrolyse. 

La découverte de cet "oxygène 
sombre", car produit sans lumière, re-
mettrait ainsi en cause la vision tradi-
tionnelle sur l'origine de la vie, rendue 
possible grâce à la production d'oxy-
gène par photosynthèse par des cya-
nobactéries, il y a 2,7 milliards 
d'années. 

Et elle complique le débat sur le 
code minier que l'Autorité internatio-
nale des fonds marins est censée fina-
liser cette année, et dont elle débattra 

lors d'une réunion en Jamaïque à par-
tir de lundi. 

Pour l'ONG Greenpeace, cette "in-
croyable découverte" souligne "la né-
cessité de mettre un terme à 
l'exploitation minière des grands 
fonds marins", à cause "des dom-
mages" que cette activité pourrait cau-
ser à cet "écosystème délicat". 

Car cet "oxygène sombre" a été re-
péré dans la zone de fracture géolo-
gique de Clarion-Clipperton, entre le 
Mexique et Hawaï, la région la plus 
convoitée par les compagnies mi-
nières, qui veulent en extraire ses no-

dules polymétalliques. Ces concré-
tions minérales riches en métaux 
(manganèse, nickel, cobalt...), utilisés 
dans les batteries des voitures élec-
triques, constitueraient ainsi une 
source d'oxygène jusqu'alors mécon-
nue. 

C'est d'ailleurs la société cana-
dienne The Metals Company (TMC) 
qui a financé en partie les travaux de 
M. Sweetman, afin d'évaluer l'impact 
d'une telle prospection sur l'écosys-
tème. 

Mais depuis leur publication, la 
compagnie minière, qui entend com-

mencer l'exploitation de nodules en 
2026, a vivement critiqué les travaux 
de M. Sweetman pour ses "défauts 
méthodologiques". 

"Les observations décrites" par An-
drew Sweetman et ses coauteurs "sont 
plus logiquement attribuables à une 
mauvaise technique scientifique et à 
une science bâclée qu'à un phénomène 
jamais observé auparavant", cingle 
Michael Clarke, responsable environ-
nemental chez TMC, dans un message 
à l'AFP. 

Avant cette étude, les scientifiques 
avaient toujours mesuré une consom-
mation, et non une production, d'oxy-
gène dans les grands fonds marins, en 
raison de la respiration des espèces vi-
vantes qui les peuplent. 

Outre les compagnies minières, 
plusieurs scientifiques sont critiques 
des travaux de M. Sweetman. "Il n'a 
pas présenté de preuves claires de ses 
observations et de son hypothèse. De 
nombreuses questions restent en sus-
pens après la publication", souligne 
ainsi à l'AFP Matthias Haeckel, bio-
géochimiste au GEOMAR Helmholtz 
Centre for Ocean Research de Kiel (Al-
lemagne). 

"La communauté scientifique doit 
maintenant mener des expériences si-
milaires (...) et prouver ou infirmer son 
hypothèse", ajoute-t-il. 

Un avis partagé par Olivier Rouxel, 
chercheur en géochimie à l'Ifremer à 
Brest (France), qui précise à l'AFP qu'il 
n'y a "absolument pas de consensus 
sur ces résultats". 

Feuilletés aux crevettes et fromage frais

L'"oxygène sombre", produit au fond  
des abysses, une découverte contestée
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Le Ramadan au Maroc, c'est 
bien plus qu'un mois de 
jeûne, c’est aussi une immer-

sion dans le patrimoine culturel 
riche et diversifié du Royaume. 
Cette année, les chaînes de télévi-
sion nationales ont réussi le pari 
d’offrir au public une programma-
tion éclectique avec des téléséries 
captivantes qui invitent à redécou-
vrir les trésors de l’identité maro-
caine plurielle, mettant en avant la 
richesse de l’artisanat et diverses 
facettes de l'héritage culturel. 

Au premier rang de ces pro-
ductions se trouvent la série 
"Mesk Ellil" (chaîne 2M) réalisée 
par Hicham El Jebbari, offrant une 
plongée dans l’univers des cor-
saires légendaires de Salé, ainsi 
que la série "Fiha Kher" de Rachid 
El Hazmir (chaîne Al Aoula), qui 
explore les aspects de la vie quoti-
dienne au sein des riads. 

Elles illustrent cette alchimie 
réussie entre un scénario profond, 
une créativité artistique, des dé-
cors spectaculaires et une exper-
tise technique avérée, rehaussée 
par les aventures passionnantes 
de personnages complexes, em-
portés dans des péripéties palpi-
tantes. 

Alliant harmonieusement fond 
et forme, ces œuvres télévisuelles 
se démarquent par des intrigues 
attachantes et des mouvements de 
caméra soigneusement orchestrés. 
Elles parviennent à capturer avec 
finesse la beauté des tenues tradi-
tionnelles, des monuments histo-
riques et du savoir-faire marocain. 
La musique, mêlant l’ancien et le 
contemporain, enrichit l’atmo-
sphère, tandis que les techniques 
de cadrage et de montage, fine-

ment sélectionnées, plongent le té-
léspectateur au cœur de récits hu-
mains inspirants. 

S’inscrivant dans une dé-
marche de sauvegarde de la mé-
moire collective, les téléséries 
offrent la possibilité de transmet-
tre des messages culturels forts à 
l’intention d’une audience "parti-
culièrement attentive" pendant le 
mois sacré, a indiqué le réalisateur, 
scénariste et chercheur, Azlarabe 
Alaoui, dans une déclaration à la 
MAP. 

Puiser dans l'héritage culturel 
(traditions, vêtements, musiques, 
etc.) permet de donner une "pro-
fondeur narrative et artistique" 
aux productions. Les décors et les 
pratiques culturelles favorisent 
pleinement la création d’un "uni-
vers cohérent et immersif", dont il 
est nécessaire de préserver l’au-
thenticité lors des reconstitutions, 

en se basant sur des recherches ap-
profondies, notamment lorsqu’il 
s’agit d’histoires issues de régions 
reculées ou d’époques historiques, 
a-t-il expliqué. 

Il a, en outre, relevé que la va-
lorisation du patrimoine nourrit la 
fierté nationale, forge le sentiment 
d’appartenance, sensibilise le pu-
blic à la préservation de traditions 
parfois méconnues et renforce 
l’identité collective à travers des 
récits qui, tout en divertissant, 
éduquent et perpétuent la mé-
moire du Maroc. 

Au-delà de l’importance de 
cette démarche du point de vue 
local, la valorisation de l’identité 
culturelle à travers les séries 
s’avère être cruciale à l’ère de la 
mondialisation, où les échanges 
culturels se multiplient et les in-
fluences extérieures sont de plus 
en plus fortes. 

Plaidant pour le renforcement 
et la promotion des caractéris-
tiques uniques de chaque culture, 
tout en entretenant un dialogue 
équilibré avec l’Autre, M. Alaoui a 
estimé que la valorisation du pa-
trimoine marocain permet de pro-
poser une “offre culturelle 
distincte” et de répondre aux at-
tentes des spectateurs en quête 
d’authenticité et d’expériences 
nouvelles. Il s'agit aussi de révéler 
au grand jour la diversité et la ri-
chesse des traditions nationales et 
de se distinguer par rapport à la 
concurrence. 

Dans cette même veine, le pro-
fesseur universitaire et critique de 
cinéma, Rachid Naim, a souligné 
que la mise en valeur du patri-
moine culturel, matériel et imma-
tériel, à travers les séries 
ramadanesques, peut également 
jouer un rôle fondamental dans la 
conquête d’un public arabe et in-
ternational puisque ce patrimoine 
recèle un réservoir incroyable 
d’histoires intéressantes à racon-
ter. 

Qu'il s'agisse de se réappro-
prier son imaginaire national, de 
remettre au goût du jour un passé 
commun profondément marqué 
par des personnalités atypiques 
ou de faire véhiculer des traditions 
ancestrales, les séries marocaines 
du Ramadan offrent l’opportunité 
d’explorer diverses thématiques 
en vue de porter haut et fort les 
multiples incarnations culturelles 
et patrimoniales d’une histoire 
millénaire, enrichie par ses multi-
ples affluents. 

Par Manal Koubia (MAP)

Le marché mondial de la musique 
enregistrée a connu une dixième 

année consécutive de croissance en 
2024, portée par les abonnements aux 
plateformes de streaming et le succès 
de stars comme Taylor Swift, a an-
noncé mercredi la fédération du sec-
teur (IFPI). 

Son chiffre d'affaires a atteint le re-
cord de 29,6 milliards de dollars (27,2 
milliards d'euros) l'an dernier, en pro-
gression de 4,8%, a indiqué la Fédéra-
tion internationale de l'industrie 
phonographique, qui a par ailleurs ex-
primé des craintes liées à l'essor de 
l'IA. 

Le streaming musical - ou la diffu-
sion de contenus en ligne sur des pla-

teformes comme Spotify ou Apple 
Music -, reste le moteur de cette per-
formance. 

Grâce à un nombre accru d'abon-
nements payants, il représente plus 
des deux tiers (69%) des revenus mon-
diaux du secteur, soit 20,4 milliards de 
dollars (18,7 milliards d'euros), selon 
le rapport annuel de l'IFPI. 

Cette fédération, qui représente les 
maisons de disques mondiales, a éga-
lement annoncé que Taylor Swift était 
une nouvelle fois en tête de son clas-
sement des artistes les plus écoutés en 
2024. 

Selon son rapport, les trois titres les 
plus populaires l'an dernier sont 
"Beautiful Things" de l'Américain 

Benson Boone, avec 2,11 milliards 
d'écoutes, suivi par "Espresso" de la 
popstar Sabrina Carpenter (1,79 mil-
liard d'écoutes) et "Lose Control" de 
Teddy Swims (1,7 milliard d'écoutes). 

Les ventes de supports physiques, 
notamment les CD, ont globalement 
diminué de 3,1% en 2024, après une 
hausse importante de 14,5% en 2023. 
Mais au sein de cette catégorie, les vi-
nyles continuent eux de progresser 
pour la 18e année consécutive, avec 
des ventes en hausse de 4,6% l'an der-
nier. 

Les principaux marchés de la mu-
sique enregistrée restent les Etats-
Unis, le Japon et la Grande-Bretagne. 
Les régions qui ont enregistré la crois-

sance la plus rapide en 2024 sont le 
Moyen-Orient et l'Afrique du Nord 
(+22,8%), l'Afrique subsaharienne 
(+22,6%) et l'Amérique latine 
(+22,5%). 

Les représentants du secteur ont 
aussi pointé les risques liés à l'intelli-
gence artificielle (IA) générative, qui 
"ingère" de la musique protégée par le 
droit d'auteur pour entraîner ses mo-
dèles sans autorisation, a déclaré la di-
rectrice de l'IFPI Victoria Oakley. 

Si l'IA peut offrir de nouvelles op-
portunités à cette industrie, c'est aussi 
un "énorme défi à venir", a-t-elle sou-
ligné, qui fait peser une "menace bien 
réelle" sur le secteur.

Les séries du Ramadan, une immersion dans 
l’héritage culturel millénaire du Royaume
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Les revenus mondiaux de la musique  
enregistrée battent un nouveau record
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Qu’il soit à Paris ou à Mar-
rakech, où il vit quelques 

mois par an, le grand philo-
sophe, sociologue et écrivain 
français Edgar Morin affirme 
«n’avoir jamais cessé d’être cu-
rieux du monde», sur les co-
lonnes du journal Le Parisien. 

«A Paris ou à Marrakech, je 
n’ai jamais cessé d’être curieux 
du monde dont je suis un 
atome », confie Edgar Morin 
au journal français qui lui 
consacre un portrait à l’occa-
sion de la sortie de son nou-
veau livre, «Y a-t-il des leçons 
de l’histoire ?», un court essai 
dans lequel «il nous entraîne 
dans le grand voyage de l’hu-
manité ». 

Le quotidien qui est allé à 
sa rencontre dans sa résidence 
à la Cité ocre, évoque «un 
homme de paix, un huma-
niste, un passeur d’histoire qui 
porte incroyablement bien son 
âge ». 

Edgar Morin, qui fêtera ses 
104 ans en juillet, pose ses va-
lises au Maroc, le pays de son 
épouse, « où il fait si doux et 
où la lumière est si belle », ex-
plique-t-il. 

« Plus je vieillis, plus j’ai 
envie de soleil. Je déteste les 
automnes et les hivers pari-
siens qui sont tout gris», ajoute 
celui qui chaque année fuit «la 
mauvaise saison» pour profi-
ter de la douceur méditerra-
néenne. 

Il a même failli devenir 
agriculteur en songeant à ré-
habiliter une ferme près de 
Marrakech en s’inspirant de 
l’agroécologie. 

Pour résumer sa pensée, 
Edgar Morin dira : «L‘humain, 
que j’ai toujours considéré 
comme une trinité, l’espèce, la 
société et l’individu, est au 
centre de toutes mes  
réflexions ». 

Comme il l’écrit dans «La 
Méthode» (2008), une de ses 
principales œuvres, il a passé 
sa vie à essayer de saisir la 
complexité du monde, conclut 
la publication. 

Bouillon de culture

Aboudia, ou le succès mondial du peintre ivoirien des "enfants de la rue"
Lorsque l'Ivoirien Aboudia est de-

venu l'un des peintres les plus ven-
dus au monde, un parallèle a été fait 
avec Jean-Michel Basquiat qui ne 
concernait pas uniquement leurs toiles: 
"Ils se sont retrouvés dans la rue, seuls, 
mais ont su en tirer profit", raconte le 
critique d'art Mimi Errol. 

"Quand j'étais adolescent, je voulais 
faire de la peinture et mon père n'a pas 
voulu", explique Aboudia à l'AFP. 

Avant de devenir une référence, Ab-
doulaye Diarrassouba a d'abord che-
miné seul, bien décidé à être peintre 
dans une société qui accorde peu de 
considération aux artistes. 

A l'époque c'était synonyme d'être 
"un raté", se souvient l'artiste, né en 
1983. 

La crise post-électorale ivoirienne de 
2010-2011 et ses 3.000 morts vont le ré-
véler au monde, avec des toiles qui dé-
peignent le chaos de la "Bataille 
d'Abidjan". 

Il peint des jeunes livrés à la guerre, 
à eux-mêmes, en lien avec son histoire : 
"Les enfants de la rue". 

"C'est pas leur place", affirme-t-il. Il 
faut, dit-il, "interpeller les parents, les 
autorités, toute personne consciente de 
la cause de l'enfance, pour les faire sor-
tir de là". 

Aboudia, qui vit à Abidjan la plu-
part du temps, est aujourd'hui classé 
1.311e dans le top 5.000 mondial des ar-
tistes les plus vendus aux enchères, 
selon la société d'analyse du marché de 
l'art, Artprice. 

En 2022, il était même l'artiste 
contemporain qui avait vendu le plus 
de toiles (75) selon le classement Hiscox 
Top 100. 

Paris, Londres, New York ou Lagos 
s'arrachent ses oeuvres. 

Elève au Conservatoire des arts et 
métiers d'Abengourou, dans l'est ivoi-
rien, puis au Centre technique des arts 
de Bingerville, en banlieue d'Abidjan, 
"Aboudia était déjà très attaché à l'uni-
vers des enfants", se souvient son an-
cien professeur Jacobleu, un autre 
peintre renommé. 

Dans les années 2000, il apporte ses 
premières oeuvres à la galerie abidja-
naise Houkami Guyzagn. 

"Je ne sais pas combien de fois il est 
venu avec des travaux qu'on trouvait 
immatures, qu'on ne trouvait pas abou-
tis", se rappelle le critique Mimi Errol, 
qui y travaillait. 

"Il partait sans dire mot et revenait 
le lendemain", livre-t-il, jusqu'à trouver 
son identité et affirmer ses convictions. 

De tableau en tableau, une manière 

de peindre des personnages se 
confirme: des bons hommes faits de 
lignes, très sombres ou très colorés, tou-
jours l'air dépassés, délaissés. Ils décon-
certent, interpellent. 

L'artiste dépeint "le monde de ceux 
qu'on ne peut pas voir (...) une vie de 

jeunes gens qui ont du mal à s'intégrer 
à la société, qui doivent se battre", com-
mente M. Errol. 

"On pense que c'est quelque chose 
de très basique, de simple" mais "il dé-
pouille l'homme pour le montrer dans 
sa plus simple expression", précise-t-il. 

Aboudia l'assure: "Ce qui fait qu'on 
reconnaît mon style, c'est ce côté naïf : 
être âgé mais travailler comme un en-
fant". 

"Je n'ai jamais voulu peindre ou tra-
vailler pour quelqu'un, moi je fais ce 
que j'ai envie de faire, si vous aimez, 
vous aimez, si vous n'aimez pas, tant 
pis", dit-il sans hausser le ton, la voix 
toujours douce et l'attitude réservée, 
qui contrastent avec la puissance de ses 
oeuvres. 

"C'est vrai que le niveau qu'il a at-
teint est assez surprenant", estime Jaco-
bleu, car les artistes noirs africains ont 
selon lui difficilement accès au succès 
international. 

Leurs oeuvres restent parfois coin-
cées dans des expositions "ghettoï-
santes", regrette-t-il, forcément liées à 
l'Afrique. 

Aujourd'hui à la tête d'une fonda-
tion qui porte son nom, Aboudia trans-
met régulièrement son art, avant tout 
aux enfants, comme une évidence.

Conférence-débat 
 
Une conférence-débat sous le thème "Ecrire pour l'enfance: 

Le tigre dans la nuit" se tiendra, les 3 et 4 avril à l'Institut Cer-
vantès de Tanger, avec la participation de l'écrivaine espagnole 
Mónica Rodríguez. Cette rencontre sera l'occasion d'explorer 
l'œuvre et la manière dont l'autrice Mónica Rodríguez conçoit 
la littérature pour enfants et jeunes. Elle sera suivie d'un débat 
avec les participants sur la lecture et l'écriture, en particulier 
celle destinée à ce public. Née à Oviedo en 1969, Mónica Ro-
dríguez est diplômée en sciences physiques et spécialisée en 
énergie nucléaire. Elle a publié plus de soixante-dix livres et 
reçu de nombreux prix, dont le prix Barco de Vapor en 2023, 
le prix Edebé en 2022, ou encore le prix de la Fondation Cua-
trogatos à sept reprises, la dernière en 2024. 

Cinq de ses livres ont été distingués par le White Ravens 
de la bibliothèque de Munich. Elle a remporté à deux reprises 
le prix des meilleurs livres du Banco del libro du Venezuela 
(2021 et 2023).  

 
Projection 

 
 Le ciné-club virtuel "Rendez-vous avec le cinéma" de l'Ins-

titut Cervantès débute sa programmation pour l'année 2025 
avec la projection du film "La paradoja de Antares" (Le para-
doxe d'Antarès), de Luis Tinoco.  

Le film, qui sera mis en ligne du 1er au 15 avril, raconte 
l'histoire d'Alexandra, une scientifique en service au radioté-
lescope, qui reçoit un signal qui pourrait répondre à l'une des 
questions les plus transcendantes de l'humanité. Elle ne dis-
pose que de quelques heures pour le vérifier, mais un pro-
blème familial inattendu va la forcer à se lancer dans une lutte 
interne dramatique dans une course contre la montre pour 
percer l'un des plus grands mystères de l'univers. 

 
Atelier 

 
Le Centre culturel Iklyle de Tétouan organise ce dimanche 

un atelier de formation sous le thème "Les stratégies efficaces 
pour gérer votre carrière professionnelle". Cette formation sera 
l'occasion pour les participants d'explorer les meilleures pra-
tiques pour structurer, dynamiser et évoluer dans leurs car-
rières professionnelles.   

A Paris ou à Marrakech, le philosophe 
Edgar Morin “n’a jamais cessé  
d’être curieux du monde”
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Vingt-quatrième chapitre 
 
Cette lecture fut suivie d’un long si-

lence. Le prince se promenait dans le 
cabinet, après être allé lui-même remet-
tre le volume à sa place.  

-  Eh bien ! madame, dit la prin-
cesse, daignerez-vous parler ?  

-  Non pas, certes, madame ! tant 
que Son Altesse ne m’aura pas nom-
mée ministre ; en parlant ici, je courrais 
risque de perdre ma place de grande 
maîtresse.  

Nouveau silence d’un gros quart 
d’heure; enfin la princesse songea au 
rôle que joua jadis Marie de Médicis, 
mère de Louis XIII : tous les jours pré-
cédents, la grande maîtresse avait fait 
lire par la lectrice l’excellente Histoire 
de Louis XIII, de M. Bazin. La prin-
cesse, quoique fort piquée, pensa que 
la duchesse pourrait fort bien quitter le 
pays, et alors Rassi, qui lui faisait une 
peur affreuse, pourrait bien imiter Ri-
chelieu et la faire exiler par son fils. 
Dans ce moment, la princesse eût 
donné tout au monde pour humilier sa 
grande maîtresse ; mais elle ne pouvait 
: elle se leva, et vint, avec un sourire un 
peu exagéré, prendre la main de la du-
chesse et lui dire :  

-  Allons, madame, prouvez-moi 
votre amitié en parlant.  

-  Eh bien ! deux mots sans plus : 
brûler, dans la cheminée que voilà, tous 
les papiers réunis par cette vipère de 
Rassi, et ne jamais lui avouer qu’on les 
a brûlés.  

Elle ajouta tout bas, et d’un air fami-
lier, à l’oreille de la princesse :  

-  Rassi peut être Richelieu !  
-  Mais, diable ces papiers me coû-

tent plus de 80.000 francs ! s’écria le 
prince fâché.  

-  Mon prince, répliqua la duchesse 
avec énergie, voilà ce qu’il en coûte 
d’employer des scélérats de basse nais-
sance. Plût à Dieu que vous pussiez 
perdre un million, et ne jamais prêter 
créance aux bas coquins qui ont empê-
ché votre père de dormir pendant les 
six dernières années de son règne.  

Le mot basse naissance avait plu ex-
trêmement à la princesse, qui trouvait 
que le comte et son amie avaient une 
estime trop exclusive pour l’esprit, tou-
jours un peu cousin germain du jacobi-
nisme.  

Durant le court moment de profond 
silence, rempli par les réflexions de la 
princesse, l’horloge du château sonna 
trois heures. La princesse se leva, fit 
une profonde révérence à son fils, et lui 
dit :  

-  Ma santé ne me permet pas de 
prolonger davantage la discussion. Ja-
mais de ministre de basse naissance ; 
vous ne m’ôterez pas de l’idée que 
votre Rassi vous a volé la moitié de l’ar-
gent qu’il vous a fait dépenser en es-
pionnage. La princesse prit deux 
bougies dans les flambeaux et les plaça 
dans la cheminée, de façon à ne pas les 
éteindre; puis, s’approchant de son fils, 
elle ajouta : La fable de La Fontaine 
l’emporte, dans mon esprit, sur le juste 
désir de venger un époux. Votre Altesse 
veut-elle me permettre de brûler ces 
écritures ? Le prince restait immobile.  

Sa physionomie est vraiment stu-
pide, se dit la duchesse ; le comte a rai-

son : le feu prince ne nous eût pas fait 
veiller jusqu’à trois heures du matin, 
avant de prendre un parti.  

La princesse, toujours debout, 
ajouta :  

-  Ce petit procureur serait bien fier, 
s’il savait que ses paperasses, remplies 
de mensonges, et arrangées pour pro-
curer son avancement, ont fait passer la 
nuit aux deux plus grands personnages 
de l’Etat.  

Le prince se jeta sur un des porte-
feuilles comme un furieux, et en vida 
tout le contenu dans la cheminée. La 
masse des papiers fut sur le point 
d’étouffer les deux bougies ; l’apparte-
ment se remplit de fumée. La princesse 
vit dans les yeux de son fils qu’il était 
tenté de saisir une carafe et de sauver 
ces papiers, qui lui coûtaient quatre-
vingt mille francs.  

-  Ouvrez donc la fenêtre ! cria-t-elle 
à la duchesse avec humeur. La du-
chesse se hâta d’obéir ; aussitôt tous les 
papiers s’enflammèrent à la fois ; il se 
fit un grand bruit dans la cheminée, et 
bientôt il fut évident qu’elle avait pris 
feu.  

Le prince avait l’âme petite pour 
toutes les choses d’argent ; il crut voir 
son palais en flammes, et toutes les ri-

chesses qu’il contenait détruites ; il cou-
rut à la fenêtre et appela la garde d’une 
voix toute changée. Les soldats en tu-
multe étant accourus dans la cour à la 
voix du prince, il revint près de la che-
minée qui attirait l’air de la fenêtre ou-
verte avec un bruit réellement effrayant 
; il s’impatienta, jura, fit deux ou trois 
tours dans le cabinet comme un 
homme hors de lui, et, enfin, sortit en 
courant.  

La princesse et sa grande maîtresse 
restèrent debout, l’une vis-à-vis de l’au-
tre, et gardant un profond silence.  

-  La colère va-t-elle recommencer ? 
se dit la duchesse ; ma foi, mon procès 
est gagné. Et elle se disposait à être fort 
impertinente dans ses répliques, quand 
une pensée l’illumina ; elle vit le second 
portefeuille intact. Non, mon procès 
n’est gagné qu’à moitié ! Elle dit à la 
princesse, d’un air assez froid :  

-  Madame m’ordonne-t-elle de brû-
ler le reste de ces papiers ?  

-  Et où les brûlerez-vous ? dit la 
princesse avec humeur.  

-  Dans la cheminée du salon ; en les 
y jetant l’un après l’autre, il n’y a pas de 
danger.  

La duchesse plaça sous son bras le 
portefeuille regorgeant de papiers, prit 

une bougie et passa dans le salon voi-
sin. Elle prit le temps de voir que ce 
portefeuille était celui des dépositions, 
mit dans son châle cinq ou six liasses de 
papiers, brûla le reste avec beaucoup 
de soin, puis disparut sans prendre 
congé de la princesse.  

-  Voici une bonne impertinence, se 
dit-elle en riant ; mais elle a failli, par 
ses affectations de veuve inconsolable, 
me faire perdre la tête sur un échafaud.  

En entendant le bruit de la voiture 
de la duchesse, la princesse fut outrée 
de colère contre sa grande maîtresse.  

Malgré l’heure indue, la duchesse 
fit appeler le comte ; il était au feu du 
château, mais parut bientôt avec la 
nouvelle que tout était fini. 

-  Ce petit prince a réellement mon-
tré beaucoup de courage, et je lui en ai 
fait mon compliment avec effusion.  

-  Examinez bien vite ces déposi-
tions, et brûlons-les au plus tôt.  

Le comte lut et pâlit.  
-  Ma foi, ils arrivaient bien près de 

la vérité ; cette procédure est fort adroi-
tement faite, ils sont tout à fait sur les 
traces de Ferrante Palla ; et, s’il parle, 
nous avons un rôle difficile.  

-  Mais il ne parlera pas, s’écria la 
duchesse ; c’est un homme d’honneur 
celui-là : brûlons, brûlons.  

-  Pas encore. Permettez-moi de 
prendre les noms de douze ou quinze 
témoins dangereux, et que je me per-
mettrai de faire enlever, si jamais le 
Rassi veut recommencer.  

-  Je rappellerai à Votre Excellence 
que le prince a donné sa parole de ne 
rien dire à son ministre de la justice de 
notre expédition nocturne.  

-  Par pusillanimité, et de peur 
d’une scène, il la tiendra.  

-  Maintenant, mon ami, voici une 
nuit qui avance beaucoup notre ma-
riage ; je n’aurais pas voulu vous ap-
porter en dot un procès criminel, et 
encore pour un péché que me fit com-
mettre mon intérêt pour un autre.  

Le comte était amoureux, lui prit la 
main, s’exclama ; il avait les larmes aux 
yeux.  

-  Avant de partir, donnez-moi des 
conseils sur la conduite que je dois tenir 
avec la princesse ; je suis excédée de fa-
tigue, j’ai joué une heure la comédie sur 
le théâtre, et cinq heures dans le cabi-
net.  

-  Vous vous êtes assez vengée des 
propos aigrelets de la princesse, qui 
n’étaient que de la faiblesse, par l’im-
pertinence de votre sortie. Reprenez 
demain avec elle sur le ton que vous 
aviez ce matin ; le Rassi n’est pas encore 
en prison ou exilé, nous n’avons pas 
encore déchiré la sentence de Fabrice.  

Vous demandiez à la princesse de 
prendre une décision, ce qui donne 
toujours de l’humeur aux princes et 
même aux premiers ministres ; enfin 
vous êtes sa grande maîtresse, c’est-à-
dire sa petite servante. Par un retour, 
qui est immanquable chez les gens fai-
bles, dans trois jours le Rassi sera plus 
en faveur que jamais ; il va chercher à 
faire pendre quelqu’un ; tant qu’il n’a 
pas compromis le prince, il n’est sûr de 
rien.  

(A suivre)
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Les stades retenus pour
la CAN-U17 au Maroc

Quatre stades situés dans les villes
de Casablanca, Mohammedia,
Berrechid et El Jadida accueille-

ront les matchs de la 15e édition de la
Coupe d’Afrique des nations (CAN) des
moins de 17 ans, prévue du 30 mars au 19
avril 2025 au Maroc.

Il s’agit du stade Larbi Zaouli à Casa-
blanca, du stade El Bachir à Mohamme-
dia, du stade municipal de Berrechid, ainsi
que du stade El Abdi à El Jadida, a indi-
qué jeudi la Confédération africaine de
football (CAF) dans un communiqué pu-
blié sur son site internet.

Le coup d'envoi de la compétition

sera donné samedi 30 mars au stade El
Bachir à Mohammedia, où le Maroc, pays
hôte, affrontera l'Ouganda, pour le
compte du groupe A, à partir de 22h00.

Pour ce qui est des autres matchs de
la 1ère journée, la Tanzanie croisera le fer,
le lendemain, avec la Zambie (14h00) en
match de clôture de la première journée
du groupe A. Le stade Larbi Zaouli de
Casablanca abritera une affiche palpitante
du groupe B entre le Burkina Faso, mé-
daillé de bronze lors de la dernière édi-
tion, et le Cameroun, double vainqueur
du tournoi, à 17h00, précise la même
source.

Le même stade sera le théâtre, à
20h00, d’une confrontation entre
l'Afrique du Sud, finaliste de l'édition
2015, et l'Egypte, championne de l'édition
1997.

Les rencontres des groupes C et D se
dérouleront mardi 1er avril, avec en tête
d'affiche le Sénégal, tenant du titre, qui
sera opposé à la Gambie au stade El Abdi
à 14h00, tandis que la Somalie affrontera
la Tunisie à 17h00, ajoute la CAF.

Dans le groupe D, le Mali, quatrième
de la dernière édition, sera opposé à l’An-
gola à 17h00, tandis que la Côte d'Ivoire,
ancienne lauréate du tournoi, cherchera à
bien débuter sa campagne face à la Répu-
blique Centrafricaine à 20h00.

La Coupe d'Afrique des nations U17
de la CAF servira également de tournoi
qualificatif  pour la Coupe du monde U17
de la FIFA.

Le continent africain sera représenté
par dix équipes lors de cette édition élar-
gie du tournoi mondial, qui se tiendra au
Qatar plus tard dans l’année.

Ci-dessous la composition des
groupes :

Groupe A : Maroc-Tanzanie-Ou-
ganda-Zambie

Groupe B : Burkina Faso-Cameroun-
Egypte-Afrique du Sud

Groupe C : Gambie-Sénégal-Somalie-
Tunisie

Groupe D : Angola-Centreafrique-
Côte d’Ivoire-Mali

Sport

Présidence du CIO

Kirsty Coventry face au défi de la géopolitique 

Coupe 
d'excellence 

Voici les résultats de la 6ème jour-
née de la Coupe d'excellence de foot-
ball 2024-2025:

USYM-OD : 4-4
RAC-SM : 0-2
JSM-KACM : 1-1
ASFAR-HUSA : 2-1
RSB-MAS : 3-3
UTS-IRT : 4-1
CAK-CODM : 0-0
WAF-RBM : 4-1
RCOZ-USMO : 0-1
CJBG-DHJ : 1-1
FUS-MCO : 1-1
RCA-MAT : 1-0
KAC-OCK : 1-0
OCS-SCCM : 3-2
WAC-JSS : 2-2
RCAZ-CAYB : 1-0

Première femme et première Africaine élue
jeudi à la présidence du Comité international
olympique, la Zimbabwéenne Kirsty Coven-

try est particulièrement attendue face aux tensions
géopolitiques qui traversent le monde sportif.

Huit Européens et un Américain l'ont pré-
cédée à ce poste unique en son genre, traité
avec les égards d'un chef  d'Etat sans en avoir
les pouvoirs, et qui nécessite une fine compré-

hension des rapports de force.
Déjà prompt à féliciter en 2013 l'Allemand

Thomas Bach, qui quittera la tête du CIO le 23 juin,
le président russe Vladimir Poutine a récidivé jeudi
avec Kirsty Coventry, louant son "intérêt pour la
promotion réelle des nobles idéaux olympiques".

Même à mots couverts, le coup de pression est
limpide: depuis l'invasion russe de l'Ukraine en fé-
vrier 2022, couleurs et hymne de cette superpuis-
sance sportive sont bannis des compétitions
internationales, ce que Moscou qualifie de "discri-
mination" sous influence occidentale.

A moins d'un an des JO-2026 de Milan-Cor-
tina, le sort des sportifs russes et bélarusses sera l'un
des premiers dossiers pour la nouvelle patronne du
sport mondial, qui s'est abstenue de toute position
tranchée.

La solution retenue pour les JO-2024 de Paris,
par la commission exécutive dont elle est membre,
dessine une piste évidente: sauf  fin du conflit, les
Russes devraient de nouveau concourir à titre indi-
viduel, sous pavillon neutre, et s'ils n'ont pas active-
ment soutenu la guerre.

Essentiels à l'olympisme, les Etats-Unis ne sont
pas seulement les hôtes des prochains Jeux d'été à
Los Angeles, en 2028, et de ceux d'hiver en 2034, à
Salt Lake City: ils apportent au CIO plus du tiers de
ses revenus - via les droits TV versés par NBC Uni-
versal -, et forment dans leur système universitaire

des champions de toutes nationalités. A commencer
par l'ex-nageuse Coventry, qui s'est entraînée à Au-
burn (Alabama) avant de décrocher sept médailles
olympiques dont deux titres.

Or le président américain Donald Trump, à
peine élu, a fait pression sur les règles d'éligibilité en
catégorie féminine aux JO - donc sur une autono-
mie du monde sportif  que le CIO est censé garantir
- en menaçant de refuser sur son territoire les
athlètes transgenres.

"Nous ne dérogerons pas à nos valeurs - à nos
valeurs de solidarité, ainsi qu'à la garantie que chaque
athlète qualifié pour les JO puisse y participer et être
en sécurité", a répliqué la Zimbabwéenne jeudi soir,
jugeant que "la communication sera(it) la clé" face
au dirigeant.

Mais un deuxième sujet est déjà à son menu: les
Etats-Unis ont entamé l'année en suspendant leur
contribution à l'Agence mondiale antidopage
(AMA), alors qu'ils se sont arrogés depuis 2020 une
compétence extraterritoriale en matière d'antido-
page qui menace de fracturer le sport mondial.

Rarement citée, l'action du CIO en Afghanistan
est pourtant emblématique de sa "diplomatie dis-
crète", soit l'art d'arracher de menues concessions
quand on manque de moyens de pression.

Après avoir exfiltré environ 300 membres de la
communauté sportive afghane juste après le retour
des talibans, en août 2021, l'organisation a obtenu la

présence aux JO de Paris d'une délégation paritaire,
manière de ne pas céder sur le droit des femmes à
concourir.

Mais les six athlètes concernés vivaient tous en
exil, laissant intacte, pour Coventry et son équipe, la
nécessité de protéger dans les prochaines années les
sportifs afghans restés au pays ainsi que leur entou-
rage.

Le conflit entre Israël et le Hamas offre un autre
exemple de la position équilibriste de l'instance: si le
CIO n'a jamais envisagé de faire concourir les Israé-
liens sous bannière neutre aux JO de Paris, réfutant
tout parallèle entre Gaza et l'Ukraine, il a invité huit
sportifs palestiniens qui n'avaient pu franchir les
qualifications, usant au maximum de cette carte.

Compte tenu des destructions infligées au sport
palestinien, la question se reposera sans aucun doute
à l'approche des Jeux de Los Angeles.

L'élection de la ministre zimbabwéenne des
Sports (depuis 2018), qui coordonne au sein du CIO
les JO de la jeunesse de Dakar en 2026, fait inévita-
blement resurgir une question : seul continent à
n'avoir jamais organisé des JO, quand l'Afrique
vivra-t-elle cette première historique ?

Déjà pionnière en 2010 avec le Mondial de
football, l'Afrique du Sud est officiellement sur les
rangs pour les Jeux d'été de 2036, aux côtés notam-
ment de l'Inde, de la Turquie, de la Hongrie, du
Qatar ou de l'Arabie Saoudite.
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